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Les élèves du Collège lycée expérimental (CLE) ont rencontré Sothik Hok, auteur cambodgien. - Crédit Ouest-
France

Pourquoi ? Comment ?

Quel était le but de cette rencontre ?

Le Collège lycée expérimental a souhaité impliquer ses élèves dans un projet avec le Mémorial

de Caen sur les génocides. Pour des lycéens, que représentent les violences de masses et les

exterminations ? Pour  approcher  cette  thématique,  un  groupe  d’élèves  a  rencontré  lundi  un

auteur cambodgien. Sothik Hok, né en 1967, a survécu à la guerre menée par les Kmers rouges

entre 1975 et 1979.

Quel a été son parcours ?

Dès huit ans, il a été séparé de ses parents pour aller dans un de ces camps pour jeunes. « En

fait,  tout le  Cambodge était  un camp de prisonniers,  une vaste prison sans murs.  Le

régime des Kmers rouges avait décidé de séparer hommes, femmes et enfants. Il a fait

environ deux millions de victimes »,  explique Sothik Hok avant  d’ajouter :  « j’ai  connu  la

famine.  J’ai  aujourd’hui  un  rapport  difficile  au  gaspillage  de  la  nourriture,  lorsque

j’observe les enfants. » En donnant à son livre le titre de Sothik,  il  a voulu témoigner de la

facilité de manipuler les jeunes.

Quel est le message de ce livre ?

Écrit avec Marie Desplechin, ce livre est illustré par Tian. « C’est pour moi une tentative de

faire connaître la réalité sans choquer. Au Cambodge, la notion de lecture a été perdue

après la guerre, puisqu’en brûlant les livres c’est le patrimoine littéraire qui a été détruit »,

précise-t-il.

Les  élèves  ont  échangé  avec  l’auteur,  qui  s’est  énormément  impliqué  dans  le  domaine  de

l’édition avec une équipe de quarante-cinq personnes dans son pays. Il  coopère aussi  avec

l’association Sipar Cambodge qui mène un large programme pour ouvrir des bibliothèques fixes

et  mobiles.  Son  but :  faire  du  livre  un  levier  d’éducation  en  le  rendant  accessible  aux  plus

démunis.




